C4.^.  -1^3"^ 

ADRESSE 

CHRÉTIENNE 

AUX   BONS  CATHOLIQUES 

DE  FRANCE, 

SUR 

LA  PERSÉCUTION  ET  LE  MARTYRE; 
A  V  E  C   UNE   PRIE  R  E. 
Par  M.  TAbbé  D...  Doreur  Catholique  Romain, 


Heureux  ceuK  qui  fouffreiit  perfécution  pour  la  jiaftice  ! 

Maîîh.  c.  5  ,  t>  10. 


ADRESSE  CHRÉTIENNE 


AUX  BONS  CATHOLIQUES  DE  FRANCE» 


Cs  que  les  peuples  doivent  faire  dans  la  perfécuîioît 
ou  les  calamités  publiqu&s. 

St.  Cyprien ,  évêque.  Lettre  7  ,  à  fon  clergé  &  à  fon  peuplca  1 

1  L  faut  que  nous  croyions  6c  que  nous  confeiïïons 
que  ce  font  nos  péchés  qui  ont  attiré  fur^nous  la  tem- 
pête horrible  qui  a  ravagé  notre  troupeau  ,  tandis  que 
nous  ne  marchons  point  dans  la  voie  du  Seigneur. 
Nous  ne  fongeons  qu'à  amaffer  du  bien  :  nous  fom- 
roes  orgueilleux  ,  querelleurs  ,  pointilleux  ;  nous  re- 
nonçons au  monde  de  bouche  ,  6c  non  par  nos  kélions  ; 
c'eft  donc  juftement  que  Dieu  nous  châtie  ,  puifqu'il 
efl  écrit  que  le  ferviteur  qui  fait  ce  que  fon  maître  de- 
mande de  lui  ,  &  ne  le  fait  pas  ,  fera  battu   Nous 

fentons  donc  ces  fléaux  ÔC  ces  verges  ,  parce  que  nous- 
ne  tâchons  pas  de  plaire  à  Dieu  par  de  bonnes  œuvres , 
ni  de  le  fatisfaire  pour  nos  péchés.  Demandons-lui  mi- 
féricorde  du  plus  profond  de  notre  cœur  ;  ÔC  s'il  diffère 
quelque  temps  à  nous  l'accorder ,  parce  que  nous  fom- 
mes  très-coupables  ,  frappons  à  la  porte  ,  car  on  ou* 
vrira  à. celui  qui  y  frappera  ,  pourvu  que  nous  y  frap- 
pions par  des  foupirs  ôc  des  larmes  continuelles ,  6C 
que  la  charité  uniffe  nos  prières....  Cette  perfécution- 
ci  eft  une  épreuve  de  notre  courage.  Dieu  a  voulu 
nous  éprouver  ,  comme  il  a  toujours  éprouvé  les  fiens. 
Levons  les  yeux  au  ciel  ,  de  peur  que  les  charmes  6C 
les  attraits  du  monde  ne  nous  féduifent.....  Si  Notre- 
Seigneur  voit  que  nous  foyons  humbles  5c  repentans; 
s'il  voit  que  nous  vivions  en  grande  union  les  uns  avec 
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les  autres ,  que  nous  redoutions  fa  colère  ,  Sc  que  la 
periëcution  ferve  à  nous  amender,  il  nous  protégera 
contre  les  infuites  de  l'ennemi.  Le  cMiiment  a  précé- 
dé ie  pardon  fuivra.  •  Enfin  demandons  -  lui  fon 
amour  paternel ,  qu^ii  faffe  éclater  ,  les  n3ira,cles 
de  fa  puiffance  ,  en  arrêtant  les  blafphêmes  de  fes 
perfécureurs» 

Le  même  fainî  Doreur  ,  lettre  55  ,  au  peuple  de  Thi- 
tarie  ,  fous  la  perfécution  de  De  ce. 

Nous  fommes  menacés ,  mes  très-chers  frères  ,  d'une 
guerre  grande  6c  cruelle  :  difppfons-nous  donc  au  com.- 
bat  5  &  ne  penfoos  plus  qu'à  la  gloire  de  la  vie  éter- 
jaellé  Si  à  la  couronne  du  martyre     il  faut  que  les 
foldars  dê  Jefus-Chrift  s'y  préparent  par  une  foi  &  un 
çourage  inébranlables....  Que  perfonne  ne  s'étonne^de 
çe  que  nous'fommes  fi  fouvent  affligés  Sc  perfécutés  , 
puifcîue  Notre-Seigneùr  a  prédit  que  cela  devoir  être 
ainii  dans  les  derniers  temps ,  6c  qu'il  nous  a  exhortés 
à  avoir  b^n  courage....  Il  veut  que  nous  nous  réjouii- 
fions  dans  les  perfécutions ,  parce  que  c'eft  alors  que 
la  foi  reçoit  des  couronnes ,  que  fes  foldars  font  éprou- 
vés  ,  6C  que  le  ciel  eil  ouvert  aux  martyrs  \  car  nous 
Re  nous  fommes  pas  enrôlés  pour  dem.eurer  en  repos 
Se  refufer  le  combat  ;  puifque  Norre-Seigneur  le  pre- 
mier ,  comme  le  maître  de  la  patience  ôc  de  la  fouf- 
france  ,  a  vécu  dans  la  guerre  ,  ayant  bien  voulu  fouf- 
frir  pour  nous  auparavant  ce  qu'il  nous  exhorte  de 
fouffrir  pour  lui....  Si  nous  pouvions  éviter  la  mort  , 
nous  aurions  fujet  de  l'appréhender.  Mais  ,  puifqu'il 
f^ut  mourir  une  fois  ,  eriibrafTons  l'occahon  que  la 
bonté  de  Dieu  va  bientôt  nous  offrir.  Mourons  pour 
devenir  immortels ,  a  ne  craignons  point  de  perdre  la 
vie  pour  aCGuérir  des  couronnes.  Et  que  perlonne  ne 
foit  troublé  \  lorfqu'il  verra  notre  peuple  s^enfuir  ça 
ÔC  là  pendant  la  perfécution  ,  6c  qu'il  n'entendra  plus- 
les  évêques  inilruire  les  frères  ramaiïés.  Et  quand  più- 
fieurs ,  s'enfuyan:  dans  ks  montagnes ,  feroi^nt  tués. 


par  des  voîeurs  ,  ou  dévorés  par  des  bêtes  farouches  ' 
ôu  moarroient  de  faim,  defoif ,  ou  de  froid,  Jefus! 
Chrift  regarde  par- tout  combattre  fon  foldac     5c  lui 
donne,  après  fa  mort,  la  même  récompenfe  qu'il  a 
promife  à  ceux  qui  meurent  pour  la  défenfe  de  foa 
Hom.  La  gloire  du  martyre  n'eft  pas  moindre,  pouf 
m  pas  mourir  publiquement ,  lorfque  c'eft  pour  J.  C. 
qu'on  meurt.  Un  martyr  n'a  befoin  d'autre  témoin  que 
celui  qui  éprouve  ÔC  couronne  les  martyrs,...  Que  per- 
lonne  de  vous ,  mes  très-chers  frères ,  ne  s'effraie  donc 
de  la  perfécution  qui  va  s'élever......  On  exerce  ks 

athlètes  pour  le  combat;  &  ils  tiennent  à  grand  bon- 
Beur  d'être  couronnés  en  préfence  du  Prince     de  tout 
le  peuple.  Voici  un  combat  illuftre  6c  glorieux  qui  fe 
fait  en  Ja  préfence  de  Dieu  ,  qui  roit  avec  pîaifîr  ceux: 
qu  j1  a  daigné  rendre  fes  enfans  ,  y  donner  des  preuJ 
ves  de  leur  courage.  Dieu  nous  regarde  Iprfque  nous 
combattons  pour  notre  foi  :  les  Anges  nous  regardent  ; 
armons- nous  de  tour  notre  pouvoir  ,  5c  difpofons- 
lîous  à  cette  guerre  par  notre  pureté  ,  notre  foi  6c  no^ 
tre  zele....  O  grand  &:  illùftre  jour  ,  mes  très-chers 

ireres  ^  où  le  Seigneur  fera  la  revue  de  fon  peuple,  6c 
jugera  des  mérites  de  chacun,  où  il  précipitera  dan$ 
i  enfer  les  coupables  ÔC  ceux  qui  nous  perfécutenc 
où  il  nous  rendra  la  récompenfe  de  notre  foi  de 
notre  zele.  Quelle  gloire  ÔC  quelle  joie  fera-ce  alors 
d  être  admis  à  voir  Dieu  &  à  jouir  avec  N.  S.  J.  C 
d'une  félicité  immortelle  !  de  faluer  Abraham  ,  irâac 
Jacob  ,  tous  les  patriarches  &  les  prophètes ,  tous  les 
spotres  &  tous  les  martyrs  ;  d'être  en  la  compagnie 
foienheureufe  des  jufles  &  des  amis  de  Dieu  ,  ôc  de 
goûter  là  ce  que  Fœil  n'a  point  vu  ,  ce  que  Voreiîlô 
n  a  point  entendu  ,  ôc  ce  qui  n'eft  jamais  venu  dans 
i  eiprit  de  perfonne. 

Le  temps  de  la  perfécution  a  fon  utilité. 

St.  Ambreife  ,  archevêque  de  Milan.  Sur  le  Pfeau,  ii8» 

tes  temps  de  la  perfécution  ont  été  très-avantageu^c 


•(<sî 

aux  fidelles  ;  car  alors  toute  l'affeaion  de  leur  cc&at 
ne'tendoit  qu'à  Dieu  :  ils  étoient  parfmtement  unis  a 
lui  •  ils  élevoient  au  ciel  leurs  oraifons  du  fond  4e  leur 
cœur  •  leurs  continuelles  méditations  leur  faifoient  re- 
garder avec  une  ame  tranquille  les  périls  du  monde  , 
le  leur  avoient  acquis  Thabirude  de  meprifer  la  mort 
même.  Et  comme  nous  avons  depuis  perdu  1  ufage  de 
cet  exercice  ,  le  repos  affoiblit  mainteBant  ceux  que 
les  travaux  n'avoient  pu  vaincre.  L  oifivete  de  la  paix 
eft  donc  très-périUeufe  pour  les  chrétiens ,  &  ça  ete 
dans  le  calme  de  l'églife  que  fe  font  élevées  les  tenta- 
lions  les  plus  dangereufes  ;  au  lieu  qu  auparavant  la 
perfécution  ne  leur  permettoit  pas  de  s'abandonner  aux 
plaifirs  des  fens ,  8c  de  fuivre  les  mouvemens  des  pal- 
fions  que  la  profpérité  Sc  rabondance  ont  coutume 
d'exciter  en  nous. 

Avantages  que  Dieu  tire  des  perfécutions. 

3  St.  ChryColtom»  parte  au  fujet  de  cetta  furiiufe  tempête  qui  s'é- 
1  leva  Jontre  lui ,  da»s  fon  traité  de  çeux ^mfifontJcand^Ufe^ , 


Chap.  19- 

Ne  faites  pas  attention  à  ceux  qui  fe  font  troublés 
Bl  ont  été  agités  de  cette  tempête,  mais  jetez  les  yeux 
fur  ceux  qui  font  demeurés  conftans  &  inébranlables . 
&  qui  n'en  font  devenus  que  plus  forts  &  plus  im-, 
mulbles.  Si  quelques-uns  fe  font  f^anda hfes  de  ces 
événeraens,  ce  l'candale  ne  vient  point  de  la^nature  des 
Ss,  mais  de  leur  propre  foibleife.  Repr tfente- vo- 
combien  de  perfonnes  ont  remporte  en  ces  rencon  es 
la  couronne  du  martyre.  Car  on  en  a  condamne  que  : 
ques-uns  au  fouet,  on  en  a  jeté  d'autres  dans  les  pri- 
fons.  Les  uns  ont  été  chargeas  de  fers  comme  de^cr  - 
minels-  les  autres  ont  été  chaffés  de  leur  pays.  Ceux-ci 
o    pe;du  leurs  biens,  5cceux-là  ont  été  relègue,  dans 
des  régions  étrangères  ,  &  les  autres  ont  fouffert  a 
mort,  foit  en  effet  ,'foit  par  un  deffem  tout  forme  de  la 
fouff rir.  Car  quoiqu'on  ait  tâché  de  leur  donner  de  la 

er^ur  en  off  ant  à  leurs  yeux  le  tranchant  des  haches 
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Jùifantes ,  ou  en  aîguifant  I3  pointe  deè  épées  ,  quW- 
leur  ait  fait  tous  les  jours  mille  rqenaces  ,  que  les 
magiflrats  pleins  de  colère  ôc  m  refpirant  que  fureur, 
aient  fait  voir  à  tout  moment  l'image  d'une  mort  cruel- 
le 6c  l'appareil  affreux  d'une  infinité  de  châtimens  6C 
de  fupplices  ;  néanmoins  malgré  tout  cela,  ils  n'ont 
jamais  cédé  à  la  violence  de  ces  efforts.  On  les  a  vus 
demeurer  fermes  ôc  inébranlables ,  comme  s'ils  euflent 
été  appuyés  fur  un  rocher  immobile...:  Cette  conf- 
tance  généreufe  n'a  pas  feulement  paru  dans  les  hom- 
mes ,  elle  a  aulfi  été  vifîble  dans  les  femmes  :  des  en- 
fans  rnême  des  plus  tendres  &  des  plus  foibles  fe  font 
fignalés  dans  un  tel  combat  par  un  courage  invincible. 
Sont-cedonc  des  avantages  peu  con/îdérables  que  i'é- 
glife  ait  acquis  dans  cette  perfécution  tant  de  martyrs 
puifque  c'eft  le  nom  qu'il  faut  donner  à  toutes  les  per- 
fonnes  fi  généreqfes....  J'ai  encore  un  autre  avantage 
vous  faire  remarquer  :  combien  de  perfonnes  qui 
n'avoient  que  le  mafque  de  la  pitié?  Combien  de  chré- 
tieps  qui  paroilToient  être  de  grands  perfonnages  ,  êC 
qui  dans  cette  préfente  occafion  ont  découvert  en  un 
inftant  leur  fourberie  ?  Ils  ont.  paru  tels  qu'ils  étoient; 
^  cette  trompeufe  apparence  dont  ils  s'étoient  cou- 
verts pour  impofer  à  la  crédulité  des  hom.mes  ,  eft- 
enlin  décéiée.  Certainement  ce  n'efl  pas  peu'de  chofe  - 
que  le  mafque  de  ces  hypocrites  foit  levé ,  êc  il  eft 
très-avantageux  à  ceux  qui  veulent  les  connokre  ,  de 
faire  le  difcerhement  de  ceux  qui  font  revêtus  de  la 
peau  de  brebis...v  On  peut  dire  que  cette  faifon  eft 
une  fournaife  qui  découvre  aux  yeux  de  tout  le  monda 
ce  qu'il  y  a  de  cuivre  dans  les  pièces  de  monnoie,, 
qui  fond  le  plomb  ,  qui  brûle  la  paille  ,  qui  épure  les 
înétaux-  &  les  rend  plus  précieux.  Et  c'eft  ce  que  vou- 
loit  dire  St.  Paul  quand  il  écrivit  aux  Corinthiens  , 
zl  faut  qu'il  y  aiî  des  héréfies  ,  afin  qu'on  puifTe  dé- 
couvrir vifiblement  parmi  vous  ceux  qui  paffent  par 
cette  épreuve.  On  peut  même  dire  très-juftement  que 
cette  dernière  affliaion  eft  un  témoignage  public ,  qui 
faifant  voir  d'une  part  une  abondance  de  bonnes  œu-* 
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vi-es ,  fait  paroître  de  l'autre  la  force  5c  la  gënérofité 
de  cette  églife....  Car  lorfqu'elîe  n'étoit  pas  agitée  au 
point  qu'on  la  voit  aujourd'hui,  elle  ne  donnoit  pas 
de  fi  belles  inftruâ:ions  à  tout  le  monde  ;  puifqu'elle 
enfeigne  à  toute  la  terre  la  modération  ,  la  fouiFrance 
Je  courage  dans  les  tentations ,  la  patience  dans  les  in- 
jures ,  le  mépris  des  chofes  préfentes..,,  à  fouler  aux 
pieds  Tamour  de  la  vie  ôt  la  crainte  de  la  mort...  à  fe 
préparer  à  foufFrir  généreufement  les  plus  rigoureux 
fupplices  &  les  plus  cruelles  morts....  Au  refle,  com- 
me les  flots  qui  ie  heurtent  contre  les  rochers ,  fe 
brifent  6C  fe  détruifent  eux-mêmes  avec  plus  de  véhé- 
înefîce  ;  ainfi  ceux  qui  ont  employé  tant  d'artifices  8c 
remué  tant  de  machines  pour  exciter  cette  grande  per- 
fécuîion  ,  ■  fe  dreflent  des  pièges  5c  fe  préparent  plutôt 
des  précipes  à  eux-mêmes  qu'à  ceux  qu|iîs  ont  deflein 
de  perdre.  Car  ceux  qut^font  expofés  à  leurs  embû- 
ches ,  ont  autant  d'amis  qu^l  y  a  d'hommes  fur  la 
terre.  Tout  le  monde  les  loue  &4€r  admire  ;  on  leur 
donne  de  tous  côtés  des  éloges  êc  des  couronnes  ,  ils 
font  chéris  5c  eftimés  de  tous  ceux  qui  les  connoiffent', 

de  ceux  même  qui  ne  les  connoiffent  pas   Mais 

au  contraire,  leurs  injuftes  perfécuteurs  font  dans  la 
haine  publique  de  tous  les  honnêtes  gens.  On  les  ac- 
cufe  ,  OH  les  blâme  ,  on  les  couvre  de  confufion  6C  de 
honte  ,  on  vomit  mille  imprécations  contre  eux  ,  6C 
pîufieUrs  brûlent  du  défir  de  voir  leurs  châtimens  6C 
leurs  fupplices.  Ce  font  les  maux  qui  leur  arrivent  en 
ce  monde.  Mais  quant  à  ceux  qui  leur  font  réfervés  ' 
en  l'autre  vie  ,  il  eft  impoffible  de  pouvoir  les  expri- 
mer par  nos  difcours  ;  car  û  celui  qui  a  fcandalifé  un 
feul  homme  eft  puni  fi  rigoureufement ,  qu'il  vau- 
droit  mieux  qu'on  attachât  à  fon  col  une  pierre  de 
îYîoulin  ,  5C  qu'on  le  jetât  dans  la  mer  ;  confidérez  en 
vous-même  à  quelle  punition  font  deftinéè  au  jour  ter- 
rible du  jugement ,  ceux  qui  ont  fait  tout  ce  qui  a  été 
en  eux  pour  troubler  toute  la  terre  ,  qui  ont  renverfé 
tant  d'égîifes ,  qui  ont  détruit  par  une  gueri-e  fi  cruelle 
la  paix  profonde  dont  on  jouiflbit  ,  6C  qui  ont  excité 
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de  toutes  parts  une  infinité  de  fcandaîes.  Ceux  qui 
auront  relFenti  les  effets  de  leurs  violences ,  fe  trouve- 
ront pleins  de  gloire  avec  les  apôtres ,  avec  les  mar-' 
tyrs  ,  avec  les  hommes  fi  généreux  6c  fi  fi^blimes ,  6c 
on  les  verra  tout  brillans  de  leurs  peines  ,  de  leurs 
couronnes ,  de  leurs  réeompenfes ,  ÔC  de  cette  liberté 
nierveiileufe  qui  a  accompagné  tous  leurs  difcours... 

Confolation  clans  la  perfécution. 

St.  Bafile  ,  évêque  de  Céfarée  en  Cappadsce  ,  lettre  .102  à  Î's5- 
glife  d^Antioche. 

Je  vous  conjure  de  foufFrir  avec  joie  la  tribulation 
qui  vous  accable  ,  dans  Tefpérance  qu'elle  cédera  bien- 
tôt ;  foit  que  nous  foyons  punis  pour  nos  péchés ,  ces 
peines  ferviront  Â  les  expier  ,  ÔC  à  détourner  la  colère 
de  Dieu  ,  qui  étoit  prête  à  tomber  fur  nous  ;  foit  que 
nous  combattions  pour  la  piété  ,  les  tribulations  nous 
fortifient.  Celui  qui  permet  les  attaques ,  nous  encou- 
rage à  les  fouffrir ,  &  nous  promet  de  grandes  réeom- 
penfes ;  il  ne  permettra  pas  que/  nous  foyons  tentés 
au-defilis  de  nos  forces  ;  5c  pour  nous  récompenfer 
des  travaux  que  nous  avons  déjà  foufferts ,  il  nous  don- 
nera l'efprit  de  patience  6c  d'une  gfpérance  inébranla- 
ble.... Ne  nous  îaffons  donc  point  de  fouffrir  ,  5c  ne 
perdons  pas  par  notre  défefpoir  le  friiit  de  nos  peines. 
Celui  qui  nous  éprouve  6c  qui  connoît  le  fond  de  nos 
cœurs  ,  ne  nous  donnera  la  couronne  de  juftice  qu'a- 
près des  épreuves  redoublées.  Pourvu  que  nous  foyons 
toujours  fidelles  ,  Jefus-Chrift  viendra  bientôt  à  notre 
fecours.  Recevez  avec  docilité  les  tribulations  qui  vous 
arrivent  les  unes  après  les  autres ,  2c  efpérez  toujours 
qu'elles  finiront  bientôt.  — -  C'efi:  ainfi  que  le  Saint- 
Êfprit  foutient  fes  ferviteurs ,  6c  qu'il  les  confole  par 
î'efpérance  des  biens  de  l'autre  vie.  L'efpérance  regar- 
de les  biens  qui  ne  font  pas  fort  éloignés  ;  car  toute 
la  vie  de  i'horqme  eft  un  efpace  afiez  court  en  com« 
paraifon  des  fiecles  à  venir  ^  qui  font  l'objet  de  notre 
efpérance. 


(  lo  ) 


Autres  motifs  de  confoîation. 

Le  même  St.  doé^eur,  lettre  107  ,  aux  fîdelles  d'Alexandrie,  lorf^ue 
Pierre  fut  challe  de  ce  fiege  par  les  Arians-. - 

Je  n'ai  pu  affez  admirer  i'impudence  des  héréti- 
ques qui  vous  perfécutent  5c  qui  n'ont  point  refpe6lé 
Vàge  ni  le  mérite  de  ces  illuilres  vieliards ,  ni  l'amour, 
que  le  peuple  leur  porte.  lis  leur  ont  fait  toute  forte 
d'outrages  dans  leur  perfonne  H.  dans  leur  réputa- 
tion :  ils  ont  pillé  tout  ce  qu'ils  avoient  ;  ils  les  ont 
eftvoyés  en  exil,  fans  craindre  le  jugement  de  Dieu 
ni  celui  des  hommes.  Voilà  ce  qui  nous  a  vivement 
frappés.  Dieu  n'auroit-il  pas  entièrement  abandonné 
fon  églife  ?  Ne  ferions-nous  pas  arrivés  aux  derniers 
temps  ?  Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  cette  épreuve  n'eft  que 
pailagere  ,  fupportez-la  comme  de  généreux  foldats 
de  J.  C.  ;  ne  perdéz  point  courage  pour  les  mal- 
heurs qui  vous  arrivent  ;  J,  C.  ne  manquera  pas  de 

vous  fecourir        Les  couronnes  du  martyre  vous 

attendent ,  mes  frères  ;  les  confelîeurs  vous  tendent 
les  mains  pour  vous  recevoir.  Souvenez- vous  que 
les  faints  n'ont  point  mérité  de  récompenfe  par  une 
vie  molle  ^  voluptueufe  6c  par  de  baffes  flatteries  : 
ils  ont  tous  marché  par  la  voie  des  fouffrances  ; 
c'eft  par-là  qu'ils  ont  fait  connoitre  leur  vertu.  Les 
uns  ont  été  expofés  aux  moqueries  6c  aux  coups 
de  fouet  ;  les  autres  ont  été  éprouvés,  tentés;  ils 
ont  perdu  la  vie  par  le  glaive.  Voilà  de  quoi  les 
faints.  fe  glorifient.  Heureux  celui  qui  a  l'honneur  de 
foufrrir  pour  J.  C.  !  Notre  bonheur  fe  mefure  par 
le  poids  de  nos  affliâ:ions.  Quelque  dures  que  foient 
les  peines  de  cette  vie  ,  elles  ne  font  nullement  corn-» 
parables  à  la  gloire  qui  nous  attend  dans  Tautre. 

Comment  les  chrétiens  doivent  fe  défendre  contre  les 
perfécutions. 

Les  bons  chrétiens  ne  doivent  oppofer  à  toutes 
les  perfécutions  qu'on  leur  fufcite  ,  que  la  foi ,  la 
patience ,  la  douceur ,  la  charité  ^  la  prière  j  c'eft 


(  lî  ) 

par  ces  armes  fpîrituclles  qu'ils  terrafferont  îe  fort 
armé  ;  c'eft  ainfi  que  fe  font  comportés  les  apôtres 
6c  leurs  difciples ,  au  milieu  même  des  plus  violentes 
perfécutions  ;  toute  leur  réponfe  fut  celle-ci 
vous-même  s  il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 
Quelle  fermeté  ,  quelle  patience  ,  quel  courage  n'ont 
pas  fait  éclater  ces  généreux  confeffeurs  de  la  foi 
dans  les  fupplices  les  plus  affreux  !  C'eft  que  chacun 
d'eux  difoit ,  à  l'exemple  du  grand  apôtre  :  qui  me 
féparera  de  Famour  de  J.  C.  ?  Empires,  richeffes , 
plaifirs ,  vos  charmes ,  quelque  puiiTans  qu'ils  foient , 
ne  font  point  capables  de  me  faire  renoncer  à  ce 
Dieu  de  charité  qui  m'a  créé  ÔC  qui  m'a  racheté.  Et 
Yous,  fupplices,  cachots,  chevalets;  5c  toi  ^  mort, 
fous  quelque  forme  effrayante  que  tu  puiffes  t'offrir 
à  mes  yeux,  vous  ne  fauriez  ébranler  ma  confiance  : 
rien  ,  encore  une  fois ,  ne  me  féparera  de  Famour 
de  J.  C.  Telle  devroit  erre  notre  difpofition.  La  vie 
d'un  chrétien ,  dit  ^St.  Chryfoftome  ,  doit  être  toute 
pleine  de  fang;  je  dis  de  faiig  :  non  quUl  doive  répan- 
dre celui  d'autrui  ,  mais  il  doit  être  toujours  prêc 
à  donner  le -lien  propre.  Nous  devons  le  répandre 
avec  autant  d'exaâitude  &  d'alégreile  que  l'on  ré- 
pand l'eau  fur  la  terre,  &  nous  devons  dépouiller 
notre  chair  avec  autant  de  facilité  que  nous  dépouil- 
lons notre  robe  quand  il  s'agit  de  foutenir  la  caufe 
de  J.  C.' Ayons  fans  celle  l'éternité  devant  les  yeux, 
5c  nous  Supporterons  avec  une  invincible  patience 
les  épreuves  que  le  Seigneur  nous  envoie  ;  nous  fou- 
lerons aux  pieds  tous  les  avantages  temporels  ;  nous 
volerons  aux  fupplices  ÔC  à  la  rr^ort  la  plus  cruelle. 

Que  faut  -  il  faire  pour  demeurer  ferme   dans  Us 
■perjécutions  1 

Trois  chofes  font  néceffaires  pour  ne  pas  fe  laifTer 
abattre  par  la  force  de  la  perfécution  :  favoir  le 
détachement  des  biens  de  ce  monde  ,  ^'humilité  5C 
îa  prière.  Le  défîr  des  richeffes  ,  dit  l'apôtre  ,  eR  la 
racine  de  tous  les  maux  ;  5C  plufieurs  en  ayan^t  été 
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pcffécles  ,  ont  fait  un  triile  naufrage  dans  la  foL 
I^'humiliré  n'eft  pas  moins  efTenrielle  ;  c'eft  dans  le 
temps  de  perfécution  qu'ii  y  a  plus  fujet  de  craindre 
eue  celui  qui  croit  demeurer  ferme^  ne  tombe,  Sc 
que  celui  qui  s'élève  ne  foit  *ab|i(ré.  Quiconque  auroit- 
la  préfomcion  de  dire  avec? 'St.  Vïqïïq  t  S'eigneur  ^, 
quand  il  faudroit  mourir  avec  vous  ,  je  ne  vous  rC' 
nonce  rai  jamais  ,  s'expoferoit  à  faire  la  même  chute 
que  ce  faint  apôtre.  Ceft  pourquoi ,  veille^  ôc  prie^y, 
difoii:  J.  C.  à  fes  difcipîes  ôc  à  tous  les  chrétiens  ea 
leur  perfonne ,  de  peur  que  vous  nentriei  en  tenta-» 
tion.  Donc,  a^^ant  que  de  fe  préfencer  au  combat^ 
il  eft  de  la  dernière  importance  de  détacher  Ton  cœur 
des  biens  terreltres ,  pour  l'élever  ^vers  les  biens  cé- 
leftes  ;  de  s'humilier  par  roraifan  ^  pour  attirer  le 
fecours  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  eft  feul  capable 

de  nous  affermir  dans  cette  péril  eufe  occaiion  

¥oici ,  mes  chers  frères  ,  une  guerre  terrible  qui 
s'élève  contre. nous;  ce  n'ell  pas  ici  ie  temps  de. 
dormir  ,  il  faut  veiller  6c  prendre  les  arm.es.  Mais 
quelles  armes?  Il  ne  s'agit  pas  ici  des  armes  matérielles.. 
Ceft  l'eforit  de  ténèbres  qui  nous  attaque;  il  faut  donc, 
des  armes  fpirituelies  pour  le  combattre.  Ces  armes 
font  les  veilles  &  les  prières.  Veillez  donc  &  priez.  Car 
Il  vous  vous  endorm.ez,  vous  vous  trQUverez  tour  d'um 
coup  furpris  ,  ôc  vous  fuccomberez  à  la  tentation. 

Ziss  chrétiens  ne  doivent  jamais  craindre  que  les  per»- 
fécutions  les  pins  violentes  renverfenî  le  temple 
Dieu  y  cefi-à-dire  fan  églife. 

Les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
Féglife.  Ceft  J.'C.  qui  l'a  dit,  &  le  ciei  ÔC  îa  terre 
paiTeront  plutôt  que  fa  parole.  Quelque  grande  ^ 
quelque  terrible  que  foit  la  puiffance  des  perfécu- 
leurs  ,  fâchez  qu'il,  ne  leur  eil  pas  permis  de  nuire 
sus  chrétiens  autant  qu'ils  veuknt»  Dieu  donne  des 
Brimes  à  leur  fureur  ,  quand  5c  de  îa  manière  qu'il 
le  veut  •  il  préfide  fecretement  à  leurs  confeils  ;  il 
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retient  5c  lâche  leurs  bras  autant  qu'il  lui  pîaît....  Les 
perfécucions  les  plus  lorjgues  les  plus  crueiies  ont 
augmenté  la  force  6c  la  gloire-  de  Féglife  ,  bien  loia 
de  réte-iric're  &  de  raffoibîir  ;  elle  eîï  toujours  allée 
croillant  fous  le  fe?"  &  parmi  les  tourmens....  Quand 
tout  feroble  défefpéré  ,  c'eft  alors  que  la  divine  pro- 
vidence ,  par  rapport  à  Téglife  y  parolt  d'une  manière 
&  plus  vidble  5c  plus  frappante  :  alors  le  Seigneur 
déploie  fa  toute  puillance  pour  montrer  aux  hommes 
que  fes  promeiles  font  infaillibles..,.  Non  y  il  ne  per- 
mettra jamais  que  les  persécutions  &  les  feandaks 
renyerfent  Tédifice  qu'il  a  cimenté  de  fon  fang.  Ne 
croyez  donc  pas  que  tout  foit  perdu  ,  quand  vous 
voyez  la  profanation  &  le  renverfement  des  églifes 
niarérielles  :  il  y  a  un  fanâ:uaire  qui  rt'eit  pas  bâti 
de  main  d'homme  ,  &  fur  lequel  aufTi  la  main  des 
liommes  ne  peut  rien. 

Rien  de  plus  incontefiahle .  que  ce  que  rhifioire  Js 
Véglife  nous  apprend  des  cruelles  persécutions  exci-^ 
tèes  contre  les  chrétiens  ,  &  des  îorrens  de  fang  qui 
ont  cimenté  leur  foi. 

Les  auteurs  ,  même  païens  des  trois  premiers  fie- 
des,  ne  parlent  que  des  efforts  que  firent  les  princes 
idolâtres  pour  noyer  la  religion  de  J.  C.  dans  le  fang 
de  fes  feâateurs.-  Les  grils  ardens ,  les  roues  armées 
de  lames  tranchantes  ,  les  ongles  de  fer  ,  les  dents 
des  bêtes  féroces ,  les  chevalets  ,  les  bûchers  ^  voilà 
ce  qui  étoit  préparé  dans  la  plupart  des  vilks  pour 
Jes  chrétiens.-  Tacite  ,  auteur  païen  ,  nous  dit  lui- 
même  ,  que  fous  Néron  ,  ils  fouffrirent  les  fuppli- 
ces^  les  plus  cruels  &  les  plus  recherchés  (  quœfitif^ 
finis  tormentis  )  &:  que  le  nombre  de  ces  chrétiens 
étoit  prodigieux  {  multiîudo  ingens  J.  On  compte  ea 
Afrique  plus  de  qiîatre  cents-  mille  martyrs  qui  expi- 
rèrent dans  les  plus  cruels  tourmens.  Sous  la  per- 
fécution  de  Diocléîien  ,  les  fupplices  employés  con- 
tre les  chrétiens  en  emportèrent  un  fî  grand  nom- 
bre ^  qu'en  une  feule  niiic  de  Mod  ,  diK-^fept  mille 
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chrétiens ,  enfermés  dans  une  églife  y  furent  confuméê 
par  les  flammes.  Euiebe  de  Céfarée  nous  dit  qu'il 
a  vu  lui-même  ,  des  trente  ,  quarante  jufques  à 
cent  chrétiens  tourmentés  en  même-temps  ,  5C  ces 
cruelles  boucheries  durèrent  piufieurs  années  de  fuite 
fans  interruption  ;  il  cite  une  ville  d'Afie  ,  où  tout 
étant  ^  chrétien  ,  nobleffe  ,  peuple  ,  magiftrats  ,  ,  oa 
abrégea  l'exécution  en  faifant  brûler  la  ville  avec 
tous  fes  habitans.  Pendant  le  temps  de  la  douzième 
perfécution  ,  qui  fut  ÔC  fi  longue  fi  dure  ,  prei, 
que  toute  la  terre  ,  dit  Sulpice  Sévère ,  fut  inondée 
du  fang  des  martyrs. 

Invincible  confiance  des  maryrs.  Réflexion  morale. 

La  fagefie  des  philofophes,  l'éloquence  des  orateurs, 
dit  St.  Ephrem  ,  font  déconcertées  par  le  fpe^acle 
extraordinaire  qu'offrent  les  glorieux  combats  des  mar- 
tyrs. Les  tyrans  5c  les  juges  font  faifis  d'étonnement 
à  la  vue  de  là  foi ,  du  courage,  de  la  gaieté  de  ces 
faints  athlètes.  Nous  fouffrons  les  cachots,  le  feu  ÔC  mil- 
le autres  fortes  de  tortures,  difoit  St.  Juftîn  martyr;  les 
perfécutions  ne  fervent  qu'à  rendre  la  plupart  d'entre 
nous  plus  fidelles  6c  fervens  par  la  vertu  du  nom  du 
Sauveur....  Il  n'y  a  rien  que  nous  ne  foyons  prêts  à 
foufirir,  dès  Qu'il  s'agit  de  la  gloire  de  J.  C.  Les  mépris 
le^  plus  humiîians ,  les  perfécutions  les  plus  fanglantes , 
les  fuppiices  les  plus  effroyables  ,  rien  ne  pouvoit 
^  ébranler  la  fidélité  de  ces  généreux  confeffeurs  de 
lefus-Chrift.  Comment  eff-il  poffible  qu'étant  chré- 
tiens comme  eux,  nous  foyons  fi  impatiens  dans  ces 
épreuves,  fi  lâches  dans  le  fervice  du  Seigneur,  que 
nous  nous  abandonnions  aux  murmures  aux  pîam- 
tes  ,  que  nous  nous  regardions  comme  malheureux  ? 
Ne  comprendrons-nous  jamais  qu'il  n'y  a  point  de 
proportion  entre  les  peines  de  cette  vie  ,  6c  un  poids 

Immenfe  de  gloire  ?,  Que  l'exemple  de  nos  pères 

dans  la  foi  nous  apprenne  à  quoi  nous  engage  le  titr^ 
d'enfans  de  la  croix. 
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Les  auteurs  des  premières  perfécutions  ont  éprouvé  vU 
fiblement  les  effets  de  la  colère  du  ciel, 
^  Hérode  Agrippa,  cruel  perfécuteur  des  Rdelles  de 
Jërufalem,  mourut  foufFrant  des  douleurs  horribles, 

êc  entièrement  rongé  des  vers.  Le  barbare  Néron 

fe  tua  lui-même.  —  Domitien  fut  maiïacré  par  les 

^propres  domeftiques.  Severe  tomba  dans  toutes 

fortes  de  malheurs.  Il  mourut  de  chagrin,  parce  que 
fon  propre  fîlsavoit  attenté  à  fa  vie.  Dece  le  rival 
de  Néron  en  cruauté  ,  périt  dans  un  marais  en  allant 

combatrre  les  Goths  Valérien  &  Maximin 

moururent  de  mort  violente.         Loj-fque  Aurelien  fe 

préparoit  à  ligner  un  édic  contre  les  chrétiens,  fes  mains  / 
perdirent  leur  force ,  &  il  tomba  dans  une  paralyfîe 
qyilui  caufa  la  mort — -Maximien  Galère  fut  attaqué 
d'une  horrible  maladie.  Son  corps ,  tout  plein  de  pour- 
riture &  des  vers ,  exhaloit  une  odeur  fi  infede,  que 
fes  propres  domeftiquesne  pouvotent  la  fupporter. — - 
Gallus  ôc  Voîufîen  ,  fucceffeurs  &  imitateurs  de  l'Em- 
pereur Dece  ,  furent  tués  par  les  foldats.  —  Maxence 
ayant  été  défait  par  Conllantin  ,  tomba  dans  le  Tibre 
&  s'y  noya  —  Maximien  II  fut  couvert  d  une  plaie 
horrible  par  tout  fon  corps  :  dans  les  redoubîemens 
de  la  douleur  /il  fe  rouloitpar  terre  comme  un  furieux. 
Enfin  il  mourut  dans  des  îourmens  aiïreux. — -  Eufebe 
rapporte ,  que  les  gouvernemens  des  provinces  qui 
avoient  fervi  la  rage  de  Maximien  contre  les  chré- 
tiens ,  furent  tous  mis  à  mort.  Il  compte  Picence  , 
Culcien,  Théoftene  ,  Urbain ,  Firmiiien ,  g<c.  Seloti 
Laâ;ance,  Dioclétien  périt  par  la  faim  ,  la  méfancolie 

6c  le  chagrin.          Maximien  Hercule  fe  pendit  de 

dé/efpoir.  —  Maxence  Galère  ,  6c  Maximin  Daïa , 
périrent  auffimiférableraent.—  Licinius  fut  condamné 

à  mort  par  ConRantin.  C'eft  ainfi  que  ceux  qui  fe 

font  les  plus  déchaînés  contre  notre  fainte  religion  , 
ont  fubi  dès  cette  vie  même  ,  la  peine  que  méritoient 
leur  im,piété  5c  leur  t)arbarie.  Quel  jugement  effroyable 
n'ont  pas  donc  à  redouter  ces  prétendus  chrétiens  de 
nos  jours ,  qui  blafphement  audacieufement  le  Chrifl: 
leur  Sauveur  ,  qui  déchireiirliorriblemem  le  feia  de 
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Téglife.  leur  tendre  mere  ,  6c  qui  font  tout  ce  qui  efe 
en  eux  pour  qu'un  monde  chrétien  redevienne  infi-  « 
délie! 

PRIERE. 

^    Vous  nous  a^v-ez  livrés  ',  Seigneur  ,  à  la  rage  de  nos 
ennemis ,  5c  nous  fommes  entre  leurs  mains ,  comme 
des  brebis  deftinées  à  la  boucherie.  Mais  ne  nous 
abandonnez  pas  pour  toujours  ;  que  nos  épreuves  ne 
reiTemblent  pas  à  ces  châtimens  qui  exterminent  fans 
îaiffer  aucune  reifource....  L'exercice  de  votre  fainte 
religion  nous  efc  interdit.  Il  n'y  a  plus  d'hohcaufte  nt 
defacrificc.  Il  n'y  a  plus  parmi  nous  ni  des  maîtres 
pleins  de  votre  efprit  tomme  David  ,  ni  des  pro- 
phètes autorifés  5c  refpeaés  de  toutes  parts  comme 
Samuel.  Tout  nous  manque  à  la  fois  ,  tout  concoure 
à  nous  couvrir  d'opprobre.  Hélas  /  Seigneur  ,  que  cet 
état  ell  violent  Inous  ne  fommes  plus  des  hommes  , 
mais  plutôt  des  vers  de  terre  que  tous  les  palîans 
peuvent  écrafer.  Nous  fommes  moins  au  rang  des 
vivans  ,  qu'au  rang  des  morts  ,  dont  perfonne  ne  fe 
met  plus  en  peine.  Il  eft  vrai  que  c'eft  la  violence,  des 
hommes  qui  nous  réduit  à  cette  rude  5c  ignommieufe 
pofition.  G'eft  la  main  profane  des  babyloniens  qui 
exécute  tout.  Mais  vous  préfidez  aux  événemens  ,  5c 
c'eft  de  vous  que  part  ce  terrible  anathême  qui  nous 
a  frappés.  Votre  colère  ,  Seigneur  ,  nous  abat  pro- 
fondément devant  vous.  Elle  pénètre  notre  cœur  d'une 
douleur  qui  le  brife  ^  le  perce  de  mille  traies.  Rece- 
vez ce  facrifice  de  nos  gémiflemens.  Agréez  cette  efpece 
d'encens  compofé  de  tout  les  fentimens  dilFérens  que 
BOUS  fournit  la  vue  de  nos  châtimens  5c  des  péchés  qui 
en  font  la  caufe.  Que  cet  hommage  d'un  cœur  contrit 
&  humilié  vous  foit  agréable.  Car  vous  ne  mepriiez 
pas  rame  qui  marche  toute  courbée  à  la  vue  demies 
crim.es ,  5c  dont  les  yeux  font  dans  la  détailiance^  la 
langeur.  Notre  mifere  attirera  enfin  votre  compaffion , 
la  confafion  ne  fauroit  être  le  partage  de  ceux  qut 
metîenî  en  vous  tome  leur  confiance .  Amfi-foit-il.  v^  ^ 

Fait  aux  pieds  de  la  croix ,  6c  fous  les  aufpices 
Aq.  i'immaculée  Vierge  mere  de  Dieu... 


